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Etienne Monvoisin  

23 ans 

Menuisier hivernant à DDU (TA67) 

Breton 

 

 

 

Ton parcours ? 

Après le collège, Etienne a poursuivi ses études en Bac pro commerce, qu’il considère comme une 

« voie de garage » à l’époque. A l’issue de l’obtention de son Bac Pro, il effectue divers stages dans le 

commerce qui lui permette de développer le côté relationnel ce qui lui plaît. Mais il décide ensuite de 

changer de direction : il passe un CAP Menuisier Fabricant en un an seulement (car il est déjà titulaire 

d’un bac pro). « Mon père est menuisier, je travaillais et travaille toujours avec lui. Il m’a donné la 

passion du bois, de l’agencement. Au Lycée professionnel de Cesson-Sévigné près de Rennes, j’ai fait 

beaucoup de pratique durant mon CAP. J’avais 26 heures de travail en atelier, ce qui était très 

valorisant pour moi. En atelier, on réalise des plans puis le cheminement jusqu’à la  fabrique d’un 

ouvrage de A à Z». Il effectue également trois stages professionnels d’une à trois semaines, une 

durée insuffisante pour Etienne. 

Il poursuit par un brevet professionnel de menuiserie en deux ans à la chambre des métiers de 

Fougères. Comme il s’agit d’une formation en alternance, il travaille dans une entreprise 

d’agencement de bar, de restaurant et d’ameublement haut de gamme pour particuliers : « je 

travaillais le vrai bois ! Le contreplaqué par exemple ce n’est pas du bois, moi j’aime le bois massif ». 

Ensuite, Etienne travaille deux années dans la menuiserie, avec son père et son ancien patron. Mais il 

s’ennuie assez rapidement : « j’avais fait le tour de tout ce qui est agencement intérieur (cuisine, 

salle de bain, placard, isolation). Je tournais en rond alors je me suis dit qu’il fallait que je fasse autre 

chose ». En janvier 2016, Etienne suit une formation de monteur- construction bois d’une durée de 

huit mois à l’AFPA de Quimper qui lui fait découvrir les maisons ossature-bois et le travail de la 

charpente. « Au mois d’avril 2016, un jour de chance, je passe dans le self et je vois une affiche de 

recrutement de l’IPEV d’un menuisier pour Dumont d’Urville. Je ne connaissais rien de l’Antarctique, je 

ne savais même pas qu’il y a avait des bases scientifiques là-bas. Moi qui suis un grand passionnée de 

nature et d’aventure, je me suis dit pourquoi pas ! J’ai postulé, j’ai passé les tests à Paris et me voilà 

recruté pour un hivernage ici ! ». 
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Une journée type à DDU ?  

« Il n’y a pas de journée type, ça change 

souvent. Disons qu’une journée classique 

commence par la réunion du matin à huit 

heures. L’équipe technique décide de ce 

qu’elle va mettre en place ; on se 

synchronise ». Etienne a été embauché 

par l’IPEV en tant que menuisier 

polyvalent. Il travaille à l’atelier de 

menuiserie ou en extérieur pour réparer 

des structures détériorées, mais il peut 

aussi travailler sur des aspects qui 

touchent à la mécanique ou au 

fonctionnement de la centrale de la base (qui produit l’électricité, le chauffage et l’eau   douce.  

 

« Tout à l’heure, je fixai sur le laser de l’abri 

Chantal,  un bouchon en plastique usiné par le 

mépré (mécanicien de précision) que j’ai ensuite 

un peu modifié. Ce n’est pas un objet en bois 

mais justement cela me permet de découvrir 

d’autres matériaux et d’autres techniques. Je 

m’adapte ».  

 

 

 

 

Ta tenue ici ?  

Etienne porte des chaussures securit renforcées, des 

pantalons  avec des poches pour y placer des outils, des 

gants, un casque pour les oreilles, un masque contre 

l’inhalation de poussières et des lunettes de protection 

lorsqu’il coupe ou meule du bois. 
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Pourquoi l’Antarctique ? 

« Je suis venu là pour changer d’air, m’exiler. Je n’avais pas d’idée sur ce que je voulais faire après ma 

formation à Quimper et je ne me voyais pas enchaîner directement avec un travail en entreprise. Et 

puis l’Antarctique est un endroit reculé. Cela me rappelle mes balades solitaires en forêt. Ici, il n’y a 

pas de forêt, bien sûr, mais partir pour un an me permettra de me poser, de me recentrer sur moi-

même, de me découvrir et de découvrir les autres en petit groupe. De découvrir d’autres métiers 

aussi. Et puis, j’aime le grand vent. Il me berce ici ! ». 

 

L’atelier de menuiserie à DDU. 


